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D m s  l e  cadre du program men6 i3, l'$le Wallis contre I'Qgretes 
rhinocems du cocotier, jgai séjourné dix jours &$pia (Samoa wcider&ales)_c 
OÙ est ins ta l lé  Le Projet FAO RAS ZgC de lutte contre ce ravageur. Mon.  
i%inér&re passadL.pan.les Xouvelles-Hébrides et Xes Samoa aMé.J;.jcaims * 
j e  me Enris 6galemn-8 intéressé aux probl&ms entomologiques de ces 
Temi%oires. 

Les labora%oims du 'Projet RAS 29d A Apia (Samoa occidentales) 

Directeur du Projet, le  Br*-G. STRIDE, e t  avec LesA..chercheurs qu'il dirige, 

le  plan de lut%e contre Omctes que . j * a i  proposé en février f975 au 
Semtrice de ItAgriculture de l*!lle hlalljs -2 l a  demande de ce denzier (sf man 
rappa& de féwier ?g73),, JeA.vouLais en gar t icul ier  smir si ce plan de 
routine .L qui sera ensuite .uniquemezrt m m é  pas+.Ie Semrice ¿fe I*&rieul2ure 
de Wallis - es t  adt%pa%* sfil. est possible d'en améliorer cerbains disposi- 
tifs e t  si  le Sezyice de I*&icuUure peut en attendre des r6sulta%s tan- 
gibles. Ce plan d e s t  en f a i t  quoune application dans l a  natme des 

résultats ob-kenus jusqu*ioi+.par &ous l es  chercheurs qui se sont occupés 
de 1Qyartes depuis 2964, Un plan s i m i m  é%ait en cours de mise en 
place aux Samoa accidentales lors de ma visi.tie, 

J'ai &te reçu f&s a"1enen.t par l e  Directeur dul.mje.t; ed Pes 
qua' aherchpurs qui t r a w i l l e h t  b Apîa ef j ' a i  séjourné dans chacun des 
laboraikoires t 
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.. B. Z.EI&BJY ,: écologie de Rhdxiionvimrs omctes - P. MAIlDISCINt, $5êgegvx&qmtïts attrac.Eifs 
- C, SC"R p Blevage de masse - K, 3NRSHzILL t pathologie de 1tOryctes 

La  ve i l le  de mon départ, une réunion a é%B organfsée par Ee 
Direceelw: du Projet e0 l e s  divers d i spos i t i f s  Pnis en place a,ux Samoa e$ 

maintenant 2i Wallis ont é té  disautés, 

- 
Le plan de lu t te  de routine contre Orswtes à 1*5fle NaIllis 

GDmme l e  virus es t  maintenant Men é.Eabli i% 1 W e  WaIlis e t  se 
t r m v e  répandu SUT %oute l ? î l e ,  l e  but premier est&.d'améliorer si possible 
son-.efficacité ou d'empêches que sa virulence diminue si certaines condi- 
tions futures le perme%%aien% ., 

Le Service de lTAgricul%ure de Wallis dispose de la main-d'oeuvre 
et  l e  Service de Santé du T e r r i t o i r e  e t  XtORSTOM disposent d'me chimiste 
expérimntée au labora-hofre de lPhspitalc 

- 
Sans revenir sur mon rapport de févr ier  P973, je rappelle l e  

disposi t i f  adopté pmrX??le  WaUis ( m i r  Ia  carte) ; l e  Service de 
l*A@.culture a maintenant terminé de l o  meB.tire en place ; il sera opéra- 
iiiormel dès septembre j973, 

- . .  
&.Le virus é%ant continuellemen% libéré dans l es  aocotemies, OIT 

suivra donc P*évolutian de Ifinciderme du virus non pas au moyen des dégBs 
subis pm l es  coco-biers mais au moyen des pourcentages d'Ormies virosés 
(larvea ou adultes) ; le DGgeage des aduktes, sun..lesquels on teste.  k a  

présence du virus3 reste.dans l e s  oonditims présentes la soAutim la moins 
aléataire, En outre, ce piègeage pemt de suivre l~évolu t ion  de l a  popula- 

.&ion adulte. 

L. 

l o )  Dissëmîn&ion du v i b s  sur 50 t roncs  dressés 

Du nord au sud--ouest de Pt!?Ie+.dans l a  zone des cocoteraies, 
L I  A. .L. 

TO looal3h5s ont él% choisies. En chame de ces local i tés  5 troncs dressés 

0. ./.*. 
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de 2m50 de haut et diskant entm eux de P O m  environ sont dès mainterrd 
disposés selon une 1igneA.perpendiculaim au rivage, en des endroits bien 
dégagés propices au vol nodhnne dq0ryctes. 

Un tel-tronc dressé es% reoarmu o o m  était l e  meilleur des 
attraciiifs pour Oryctes adulte. 

Ausommet du tronc une excavation, creusée dans l e  bois, re9oi.t; 
chaque semaine un l i t r e  de bois décomposé -suppod du virus. 

bes adultes, a t t i r é s  par  le tronc dresse", viennent s t in fes te r  
dans l e  bois  décomposé e t  transportent d'eux-mêmes le virus vem d*au%res 
destinatjons, en particulier vem les  g i tes  larvaires. Cette infesta%ion 
es t  continue, l e  virus é%ant renouvelé chaque semine. 

A. 

Cinq local i tés  sont ohoisies dans la moitié nard de l ' î le e t  cinq 
dans la  moitié sud. 

moitié Nord 

A VAILALA 

B AL33T.8 

c LAW 
K LIKU 
E FAULEU 

moitié Sud 

F LAVEGBHBU 
G ' IWA 
F UTUFUA-MAT5LA.A 
1 HAUL0 
J M Q W O L I  

&.2O)  @n-trl3le des fluc.tuations de l*incidence du virus dans 13 - - -  
popula9ion d p í & m  adulte, 

c_ 

50 piGges HOY modifiés etA,app$t6s au Whrislme!! (dihydrochrysarr- 
th6"ake d*étk>le) sont en place en IO locali tds alternant avec les 
précèdentes du nord au sud-ouest de ItSle, 

-. 

Partie nord de lf î l e  

K VAI'EJPLT 
L G.5IUA 

M APAOGO 

N €iKAAKA 
P HilAFLJASIA 

Partie sud de l'$le 

Q HBATOFO 

R LoTOHgUHI 

3 "A 
T FIIUXEXZ 
U VAIMALAU 
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Bu+.centire,.de l,?ìle oÙ l e  virus n'est pas lib&&, t r o i s  autres 
locaTit6s sont retdnues o X e% .Y (Ahoa) e t  2; (Kautus. Elles pemet;tlPorrt: 
de fakre sw? les popn;la%iorrs d'adultes caflurées dans cetse zone une 
comparaison intéressante avec l e s  zones où l e  virus e d  3égulièremn-b 
disséminé. 

La l ia ison entre l e  Service de lW8gripulture e t  l a  chimiste en 
labora4koire es% articulée de l a  fagon suivante o 

1 mainCien dfune souche de v k u s  au laborahi re  (souche sûre 
obtenue du Pro jet Oryctes). 

.I réeolke de lames dms l a  nature (avec doutes les  précau%ions: 
de manuten%ion lialdtuelles) par Z'AgricuXture. 

- infes-katkion des lamresb.au laboraffoire, dans un milfeu 3, base 
de bois décomposé f o u r n i  par l'Agriculturer 

- la  dissQmina%ion du milieu virosé dans l a  nafhule, au somet  
dEes Dzloncs dressés, l a  visite des pibges,et la. récolte des 
adultesT sont du ressor% du Service de IfAgrioulture. 

- au laborattoire, recherche du virus SUT les O w d e s  adultes 
capturés. 

Trois points importants ont é-t;é &laircis avec B, ZELAZNY, 

.I les concentrations ,virales à ; tuti l iser,  - une méthode &e d'infestation art if  ic&elleA.des Oryctes aduItes 

*. .L. 

~1 laborafioire$ afin de les l ibérer  dans 1amature, pour 

augmenter l'incidence du virus. 

- une métihode simple mais f iable  pour t e s t e r  l a  présence du 

virus chez ltOr;vcrtes adulte, 

. -  Dherses  modalités d'ut ilisa3icm du produit a t t ra&t if chrislure 
d o n t  6t6 OonseilPés par P, MI1DDISUN. 

*" 

K. MARSHAU préconise une &$hode différerrke de celIe de . - 

E. ZELAZEY pour infester  artificiellement les Orsretes adultes. 11 s'inté- 
resse par%iculibmment,awr corps d'inclusion que l'on trouve parfD5.s chez 
Oryctes (fixation de l ' intestin des larves e t  adultes dans le Carnoy), 
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, A l a  lumière des discussions, j,aii.adopté les  méthodes suivarrEes 
pour I W e  Wallis avec quelque8 modifications de déta i l s  : 

U*) Infesta-tion virale  des 50 troncs dressés ,. &. - Bu sommet de chacun des troncs dressés, un l i t r e  de sotiure 

de bois, infesté mec 

chaque semaine,.; on ajoutelane gout-ke de chrislure à ce milieur Cela 
correspond B une production hebdomadaire au Laborafoire-.de 50 lamres viros6cs 
B par t i r  de l a m s  récoltées par  ltAgriculture dans l a  natime. Selon 
ZELAZZX., 80*.% des Or?rctes adultes vis ikmt ces troncs durad l a  première 
nuit sont infestés e t  4% La dernière nuit de chaque semaine, du f a i t  de 
Ta diminution de l a  virulence du virus avec le temps. 

l a m  L3 morte de viroset es t  dïspos6 e t  changé 

Pièges au chrislure 

Sur l e s  pièges à chrislure, l e  produit chimique est  p l a d  dans 
un tube de verre empli de.papier f i l t r e  e t  f ixé  au morceau de cmotier ; de 

la sorte, O,4ml  par piège, s o i t  20 goutfies par semaine, suffise&. Un ou 
deux t raus  pratiqnés dans le morceau de coco-tier (piège KOYT modifié) 
suffisent également ( WIIDISON). 

adultes aaptxrbrs dans les 

.. prélèmmn% de l* in t e s l in  moyen ; ïl es t  é ta lé  s u r  un papier 
f i l t r e  , -. - f r o t t i  Sur l a m  du oontenu in tes t ina l  prélevé avec une micro- 

- coloraPion&.au Giemsa, - obserxatlon desd.lames au microscope : les cellules virosées 

pipet%@, -. 

préserrtent des noyaux hypertrophiées, 

Dans un..premier temps, tous Tes adultes capturés (de 20 30 
adultes pa? semaine pour Xes 90 pièges) sont dissêqu6rs pour obtranin.une 
combe des pourcentages d*infes%a%ion ; ultériieurement , seulement une 
par t ie  de la ppula-kion adults capturée sera disséquée e t  l e  res te  infesté 
a r t i f ic ie l Iemnt  e% libéré dans l e s  cocoteraies. Chaque m o b ,  un comptage 
de palmes permefiiira de rappor-Zer ces chiffres a~ut déggts consta%& par Pa 
sui te  sur l es  arbresy 
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3 O )  Infesta%ion a r t i f i c i e l l e  des adultes 

Deux techniques sont appliquées l'une après l 'autre sur les 

0r;yctes adul-bes capturés. 

- une larve L3 virosée broyée pendant t minute au Pníxer dans IOOcc 

- f i l t r age  -. - 2co de la solution-&re dans tOOoc dteau sucrée ( 1  cuillérée 

dtaawidist ilZQe 

à cacfé pleine de sucre en poudre) -. - nourrissage forcé des Oryctes adulkes B l ta ide dru,  compte-gou.G- 
t e s  t quatre gout-tes de la salution sont  déposées sur les pièces 
buccales de l'Orxo%es maintenu sur l e  dos ; l'inseccte les  
absorbe facilement. 

B - Méthode ZELAZNY : 

- 20 larves L3 virosées mixées daasa.? l i t re  d'eau, - l es  Ory&es*.a&ltes à in fes te r  sont mis à nager dans ce t te  
solu%ion perdant 20 minutes - la  solution es% ensuite mélangéeA.& TO...litres de&.soiure de Bois  
sèchey et-. les Omctes adultes s o n t  aonserv6sl.dans ce milieu 
pendant une semaine avant d'ê-tre relâchés dans la "bure. 

-_ 
Les adultes t r a i t é s  de la  s o r t e  seront marqués (PIADDISON), de 

fagon 5 ne pas tes-tler un adulte deja infesté  au labora%oica ; i ls  seront 
relSchés6.au somntet des troncs dressés, % o w  ensemble en un &me point Ehoisí 
en alternance dans chacune des %rois rQgions de l r l l e  Wallis (nord, cerrbre, 
Sud). 

4 O )  Questions diverses 

- Pour obtenir une produciiion continue de lames &rosées au 
laboragoire, t r o i s  bacs-.en plastique de 20 l i t r e s  chacun son t  u t i l isés ,  ; 
i ls  sont au préalable infes;tés avec lo  lamesairosées ,  puis 50 lames 
y seront placées en permclnence ; l'approvisionnement en l a m s  saines 
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provenant de %abnature compensera les prélèvements nécessaires mx infes- 
taliions des troncs dressés ou des adultes capturés dans les  pièges, Il nVees-3 
plus besoin par la sui te  de réinfester  les  bacs ; Tes l a m s  aortes en 

surnombre sont consem6es au freezero 

- Pour éviter l e  développemen3 de Pa mycose A Nettarrhizium OM 
ajoute 200mg de captane par l i t r e  de m5lieu (0,2%) s o i t  4OCmg d’orthociit 
501 qui es t  l a  prépaa-tiion commerciale à 50% de captaneo Cette concentraIion 
est  la. concenkrat ion optimale , l e  champignon étant supprimé et l es  l a r m s  
dJOrycte2 n’en souffrant pas, 

- Bfutil isatfon de Netamhiziumn es t  reprise aux î l e s  Tonga par 
G, STRIDE, en conditions Qoologiques très partictilières, W G  l a  oollabo- 
ra%ion de R. FALLOW du DSIR de Douvefle--ZQla%de, 

.LI - Les esstais de pièges lumineux de P. MADDISON ont montré que les  

radiations bleues e t  ultra-violet%es sont l e s  plus attrac-ttives pour QaG.3 
adult e 

- Le produit atfiractif ‘lchrislure” est  spnthé2ise’ am USA par 2 

STAITF’FER Chemical Co., Speciality Chemicsl Division, Benzol P r o d u d s ?  T!ead.cr.~ 

Road, El)ISCNt N.Je 08877? USA, ,au prix de 450 $ US l e s  20 kilos environ j 

cependant, il res te  possible d’en commander 4 ki los  pour l.ì50 $ Ea 

,Enfinz avant 6e qui t te r  les  Samoa occidentales, EOUS avons trLsi*é 

1‘Ecole d3Agriculture d’Alafua. e t  deux spécialistes : l e  Dr, P., LONG,. 
phytcpathologiste*.e% le D r ,  D A .  HTJ¿TLAND, wirologistel.(végé$al) e t  e n t h  
mologisteel.Ce dernier nous a f a i t  -visite2: Ies-.expérimen%atior,s QU? iL.condL::< 
acfue9kRzent 
du Bananier aux Ples Samca, e t  F i j i ,  

sur  l e  puçeron Pentalonia nigrone-Eso., vecteur du “bunchy top” 
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